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LES SALLES D’ASILE 


’ ’ EN FAVEUR 


: .1 < 


I- / 


DES PETITS ENFANS* ; . 


La charité pübUque doit S’occuper de toüs les 
âges, et de toutes les positions de la vie i a^cïfttè 
douleur ue doit lui' être étrangère, aucune niisére 
ne doit rester sans soülàgement; ■ ‘*1” ' 

Un honame puissant éh œuvres et en paroles^ 
Vincent de Faul, a formé- des institutions etfetïdé 
des établissemens qui ont survécu aux oràgés de 
la révolution.’ '■ ‘ > * >, ü ; ; ; ? -<y . 

Attendri par les gémisSemeûs de l’enfant qui 
vient'de’haîore, !! a su lui ouvrir un asile et l’a 
préservé d’un abandon criminel , accomplissant 
cette parole de l’Écriture : Pater meus et mater 
mea dereÜquerunt me, sed Dominas syscepit 
me. ■ 
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L’époque de l’allaitement des enfans pauvres 
méritait aussi une sollicitude pairticuliére : des 
Dames réunies sous le titre de Société de charité 
maternelle encouragent et soutiennent les mèrés 
pativre^dans l’accom^flissement du devoir que leur 
impose la nature. 

Un secours spécial est en outre accordé par les 
Bureaux de charité à toutes les mères pauvres et 
nourrices de leurs enfans. 

: Des écoles reçoivent plus' tard les enfans; des 
hôpitaux reçoivent les malades ; des hospices pro- 
tègent la vieillesse. Une Administration vigilante, 
aidée de toutes les personnes qui pratiquent les 
vertus charitables , marche incessamment à la 
déçouvertè du pauvre et, lui potte le secours à 
domicile..;;! ■ ;.j ,< 

milieu de ce concours .d’élfôrts généréux,- 
l’enfant assez âgé pour sortir -des bras de sa noufr 
ricç, et trop jeune, poiw. fréquenter les. éQoles, 

, point encore été .l’ofijet de la charité 

, .;r ^ iu|> kI"> 

Il appartenait à une dame éminente ed vertus de 
çpntinuer IVeüvre dé la Société tnatertiéUe dont 
elletest depuis long-ternps.yice-présidonte.i^ij)!/'on 
essayant.de fonder, un lieu d’ Asile pour recevoir 
l’enfant sevré , et le conduire jusqu’à l’àge qui 


(i) Madame la' marquise dePasloret. 
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permet son admission dans les Écoles de charité. 

Les projets les plus louables ne peuvent pas tou- 
jours recevoir une exécution immédiate. Un pre- 
mier Asile, ouvert par Madame la marquise de 
Pastoret, rue de la Ville-l’ Évêque, n’obtint qu’une 
durée éphémère; plus taixl, des Dames charitables 
s’associèrent et formèrent, sous la présidence de 
l’auteur de ce projet, un Comité, qui prit le nom 
de Comité des Asiles pour V enfance. De nouveaux 
efforts furent concertés : une expérience fut faite 
dans une salle située rue du Bac. 

A la même époque, le même projet s’exécutait 
avec plus de succès dans le quartier le plus pauvre 
de la capitale; une salle d’ Asile, considérée comme 
premier degré de l’instruction primaire, fut pré- 
parée dans un grand établissement-modèle, que 
M. Cochin fondait dans l’intention de rapprocher 
les exemples qui nous ont été donnés par les na- 
tions voisines pour le perfectionnement de l’édu- 
cation des classes ouvrières et indigentes. 

Cette fondation et celle de plusieurs Asiles, ou- 
verts avec les souscriptions recueillies par le Co- 
mité des Asiles , appelèrent l’attention du Conseil 
général des Hospices. 

^ Des relations s’établirent entre ce Conseil et le 
Comité des Dames fondatrices des salles d’ Asile, 
et donnèrent lieu à l’adoption de plusieurs régle- 
mens qui font suite a cette Notice. 

I . 
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11 résulte de ces l’églemens que des salles d’A- 
sile devront être successivement ouvertes dans 
tous les quartiers de Paris, et soutenues par les se- 
cours combinés de l’Administration des hospices 
et des Dames du Comité, assistées elles-mêmes de 
Dames charitables. 

Les avantages moraux et matériels procurés par 
ce genre de secours ont été indiqués avec talent 
et exactitude par un orateur chrétien (i), qui a 
prêché en faveur des salles d’ Asile, et qui a 
bien voulu permettre l’impression de son dis- 
cours. 

En résumé, les avantages principaux qui résul- 
tent de ce genre de fondations peuvent être pré- 
cisés ainsi qu’il suit : 

Les mères de famille , dégagées , pendant la 
journée , dé la nécessité de surveiller leurs petits 
cnfans, peuvent se livrer au travail , et augmenter 
l’aisance de la famille. 

Les enfans sont préservés de tous les dangers du 
délaissement. 

Ils sont garantis du contact des mauvais exem- 
ples et élevés en présence de jiersonnes vertueu- 
ses et bienveillantes. 

Ils sont préparés, par des exercices proportion- 


(i) M. Olivier, curé de Saint-Élienne-du-Mont. 



nés à leur à{je, aux devoirs qui les alteiulent dans / 
les écoles de degré supérieur (i). 

Ils sont formés, dès la plus tendre enfance, aux 
habitudes d’ordre, de propreté, de régularité dans 
leurs paroles, dans leurs manières, et ne sont en- 
tourés que d’exemples édillans. ' 

' En favorisant ce genre d’établissemens, on doit 
espérer, d’une part, que le nombre d’expositions 
d’enfans-trouvés diminuera chaque année, et, 
d’autre part, que les enfans reçus dans les Asiles 
se trouveront dirigés vers des habitudes morales, 
conformes à leur intérêt particulier et à l’intérêt 
général de la société. 

Les parens eux-mêmes, par les relations obli- 
gées qu’ils contracteront avec les Directeurs d’ Asi- 
les, pourront être éclairés siu* l’éducation de leurs 
enfans , et recevoir des avertissemens salutaires 
pour eux-mêmes. 

Aucun secours ne peut être plus utile à la 
morale publique et à l’amélioration des classes 
pauvres. 


• (i) Un livre intitulé Manuel des Fondateurs et des Di- 

recteurs des salles d' Asile sera inccssaniinent publié et 
fera connaître (ouïes les méthode^ employées pour ce genre 
d’iiislructiüu. 


DIgitIzed Googic 
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REGLEMEmS 

.. ■ ! ;i : /■ 

■ . r su» 

LES SALLES D’ASILE, 


CONSEIL GÉNÉRAL 

D’APMINlgTRA.T10]V DES HOSPICES 

■T SECOURS A OOMtCILt DS PARIS. 

\ 


SÉANCE DU a8 OCTOBRE 1829. 1 


Le Conseil général, 

Vu les demandes formées par plusieurs Dames 
charitables pour l’établissement d’ Asiles dans la 
ville de Paris en faveur des enfans pauvres , de 
deux à sept ans ; 

Considérant que les essais commencés depuis 
deux ans ont donné des résultats satisfaisans, et 
qu’il y a lieu de multiplier, autant que les res- 
sources le permettront, les établissemens d’ Asiles 
à Paris ; 
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. Ouï le rapport du Membre de la Commis- 
sion administrative chargé de la quatrième Di-^ 
vision , 

» - - . 

Arrête ; 

Art, Les salles d’ Asile pour l’enfance in- 
digente actuellement établies» ou qui seraient ou- 
vertes par la suite dans Paris , seront toutes sous 
la surveillance du Conseil général dés Hospices. 

Art. a. Elles seront distinguées en deux ca- 
tégories : 

La première se composera de toutes celles dont 
les dépenses sont exclusivement faites sur fonda- 
tions ou souscriptions particulières. 

La deuxième comprendra toutes celles qui sont 
soutenues en totalité ou partie par les alloca- 
tions du Conseil général des Hospices. 

Art. 3. 11 sera dressé , à la fin de chaque an- 
née, l’état des ressources et des dépenses des Asi- 
les formés à Paris ; cet état comprendra aussi les 
recettes et dépenses des Asiles qui peuvent être 
ouverts dans le cours de l’année suivante. 

Art. 4* Les Bureaux de charité seront invités 
à favoriser les Asiles et à concourir , autant que 
leurs ressources le permettront , à l’entretien de 
ces établissemens. 

Art. 5. Le Conseil général des Hospices pren- 
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dra , pour radministration et la surveillance des 
Asiles , l’avis des Dames charitables qui veulent 
bien s’occuper de ce genre de secours. 

Art. 6. Les relations avec les Dames et avec 
les Bureaux de charité pour les Asiles seront ul- 
térieuremeut réglées. 

Le présent sera adressé à M. le Conseiller (TÉ- 
tat. Préfet de la Seine,, avec invitation de le 
transmettre à S. Exc. le Ministre de l’intérieur. 

Fait à Paris , le 28 octobre 1829. 

Signé le Comte le Peletier d’Aunay, 

T^ice- Président. 

' Approavê partiécision de S. Exc. te Ministre de l’inté- 
rieur, en date du 7 décembre 182g, suivant lettre d'avis 
de M. le Préfet , du 181 du même mois. 

Le Secrétaire générât. 
Signé Valdruche. 
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SÉANCE DU 5 FÉVRIER i85o. 


- / 

I ; / - 


: : I 


Le Conseil général , , 

• - .1 'i‘ . 

Vu son arrêté en date du 28 octobre 182g, 
approuvé par Ip Ministre de l’intérieur le 7 dé- 
cembre suivant, relativement aux salles d’ Asile 
formées ou à former en faveur des enfans pau- 
vres, de l’àge de deux à sejjt ans ; 

Ouï le rapport des Membres du Conseil chargés 
de la surveillance des Bureaux de charité ; 

Considérant qu’il est nécessaire de pourvoir à 
l’Organisation du Comité des Dames, et à tous 
les détails de la comptabilité à tenir pour l’admi- 
nistration des deniers destinés à l’entretien des 
Asiles, 

Arrête : 

SECTION PREMIÈRE. 

COMPOSITION DU COMITE. 

Art. 1 Le Comité estcomposédequinzeDames 
qui élisent entre elles, chaque année , une Prér- 


I 


Digitized by Google 



0 


T t 

sidente, une Vice-présidente, et uneSecrétaire (i). 

Art. 3. Les Dames composant le Comité sont 
renouvelées par cinquième tous les ans. 

Pour les trois premières années, le sort dési- 
gnera les Dames qui devront être renouvelées ; en- 
suite le renouvellement portera sur les Dames les 
plus anciennes dans l’ordre de leur nomination. 

Pendant les quatre premières années, les Dames 
sortant seront rééligibles. Après cette époque, 
les Dames sortant ne pourront être réélues 
Membres du Comité qu’après l’intervalle d’un an. 

Les nominations qui ont lieu dans le cours de 
l’année, par suite de vacances, comptent pour 
le renouvellement de fin d’année. 


(i) Les Daines composant le Comité sont : 

M”". la marquise db PiSTOBBT, Présidente, au Petit-IiUxetn)}ourg, 
pour le 11', arroiulissemcnl. ; 

'hft VLkvesxatt , Vice-Présidente , rue de l’üniversite, n®. i 5 , 
pour le lo'.; 

M“'. Jules Millet, .yecrelaire, rue delà Chaussde-d’Antin, n°. i 3 ; 

M”'. Arissor, rue d’Anjou-St.-HononS, n". 43 , pour le i". ; 

M"'. la P””. DB BEAurBEHOHT. Fue derUnÎTcrsilé, n“. 8o, 
pour le lo*. ; 

M"'. Cacssibdb Pbbcbtal , pl. Cambrai, au Collège de Fr., 
pour le n*. ; 

M”**. Gab''. Delesseht, rue d’Artois, n”. »C, pour le 3 '. ; 

M®“. Dblohdbe , rue d’Augoiiléme , n°. 1 5 , pour le C*. ; 

M"*. Ddvaucxl, rue de Seine, au Jardin duRoi, pour le la'.j 

M”'. Gauthieb, rue Montmartre , n“. 176 , pour le 4*. ; 

M“*. Mobbau , Place-Royale, n°. 9 , pour le 8'. ; 

M®*', la duchesse db PKASLiK,rue deGrenellc-S.-G., li®. io 5 , 
pour le 10'. 5 

M"'. la baronne db Vakaicnes, rue Cadet, n°. 3 , poiirlc a'.; 

M"*'. la baronne de Vabebelakd, rue Bleue, n". 7, pourle 5 '.; 

M™*- 


\ 
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Les nominations sont faites ù la majorité des 
voix , celles de fin d’année ont lieu dans la der- 
nière séance du mois de décembre. 

Art. 3. Lorsque le Comité est complété, c’est 
à dire dans la première séance de janvier de 
chaque année, les Dames nomment les Prési- 
dente , Vice-Présidente et Secrétaire. 

Les Dames composant le Bureau peuvent être 
continuées dans leurs fonctions. 

Art. 4* Le Comité se réunit une fois par 
mois, et plus souvent si cela est jugé nécessaire. 

Art. 5. La Dame-secrétaire est chargée de la 
conservation des Archives, de la délivrance des 
expéditions et extraits de délibérations. 

Art. 6 . Le Comité ne peut délibérer que lors- 
qu’il y a huit membres présens. Il détermine le 
lieu de ses séances. 

Art. 7 . Les Membres du Conseil général des 
Hospices et de la Commission administrative 
chargés de la surveillance des secours à domi- 
cile peuvent assister aux séances du Comité. 

Art. 8 . Le Comité nomme un Trésorier ho- 
noraire chargé de tous les détails de la compta- 
bilité et de la conservation des deniers (i). 

M. le Trésorier est invité à assister aux séances 
dans lesquelles le Comité discutera son budget, et 


(i) MM. Mallet frères, rue de la Ciiausscc-d’Anlin , 
u”. i3 , ont etc nommés Trésoriers. 
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recevra la communication des comptë» annuels. 

Art. 9. Le Comité choisit une Dame, qui aura 
le titre d’inspectrice générale des Asiles. Cette 
Dame recevra un traitement qui sera fixé par le 
budget de chaque année (i). 

Art. 10. L’Inspectrice générale peut assister 
aux séances du Comité : elle donne tous les ren- 
seignemens qui lui sont demandés sur le zélé , 
l’exactitude des Directeurs, la tenue des -salles, 
la discipline des enfans et le développement pro- 
gressif de leur intelligence. * 

SECTIOX II. ' 
attributions du comité. 

. Art. 1 1 . Le Comité délibère sur les Asiles qui 
sont à former, sur les locaux à choisir, sur les dé- 
penses, sur les méthodes, sur les améliorations 
à introduire, et généralement sur tout ce qui 
peut intéresser les enfans qui fréquentent les 
établissemens. 

Art. 12. Le Comité choisit les Directeurs ou 
Directrices d’ Asiles parmi les personnes qui , 
ayant suivi , sous la surveillance de l’Inspectrice 
générale, les exercices et les méthodes adoptés 
dans les Asiles déjà formés (2), ont obtenu d’elle 
un certificat de capacité et d’aptitude. 

(1) Madame Millet, rue des Fosses-Montmartre, n®. G, 
a été nommée Inspectrice générale. 

(2) Les Asiles existans sont situés : i®, rue de Varenne, 
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Art. i 5. «Les Dames du Comité partagent 
entre elles la surveillance des Asiles. Si plusieurs 
Dames sont chargées d’un même Asile ou de 
plusieurs Asiles dans le même, arrondissement , 
le Comité désignera celle des.I^unes qui doit re- 
cueillir les fonds , les verser entre . les mains du 
Trésorier, et ordonnancer- les dépenses à payer 
par le Trésorier. 

Art. i 4> Des Dames du Comité ayant la sur- 
veillance des Asiles peuvent s’adjoindre, dans 
chaque quartier, avec l’agrément du Comité, des 
Dames charitables pour les aider dans leurs fonc- 
tions. Ces Dames pourront assister aux séances 
du Comité sur l’invitation de Madame la Prési- 
dente : elles n’auront que voix consultative. 

Art. i 5. Les Dames du Comité emploient 

n“. 9 , X*. arrondissement ; a®, nie des Martyrs , II®. ai>- 
rondlsscment ; 3°. rue des Vinaigriers , Y®, arrondissement ; 

4®. rue de Charonne, VIII®. arrondissement ; 5®. rueSaint- 
Ilippolyte , XII®. arrondis^meut. Les quatre premiers ont 
été fondés par les Dames de l'Association , au moyen des 
dons et souscriptions de personnes charitables ; le cinquième 
l’a été par M. Cochin , Maire du XII®. arrondissement , et 
Membre du Conseil général des hospices. Ces cinq Asiles 
peuvent être soutenus au moyen d’une somme annuelle de 
1 5,000 francs , en y comprenant le loyer. Ils reçoivent en- 
viron onze à douze cents enfaus ; la dépense annuelle de 
chacun peut être évaluée de i3 à i4 francs. 

' _IL faudrait à Paris environ vingt-quatre Asiles dans les ‘ 
divers arrondissemens. La dépense, pour les vingt-quatre, 
sera de ” 2,000 fr. 
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tiàdS 'les moVews 'qüi! soM'en leut pouvoir pour 
intéi^Mfei* ‘là charité particulière en "faveur ' des 
AsildSi‘11 est piroposé des souscriptions, fait des - 
quêtes dans les réunions de charité, etc. (i). 

Les lettres et circulaires pour provoquer les 
souscriptions et exciter la charité sont soumises 
à l’approbation du Côrolfé. 

' Art. i6. Les fonds provenant des souscrip- 
tîÔHSV qti^cs et autres sources sont, dans chaque 
qti'Ai^r', fëcuè par les Dames du Comité et par 
léSf T)àmes que les Membres du Comité ont la 
faculté de s’adjoindre; mais tous les fonds ré-^ 
CüëilliS sont versés sans exception entre^ïes mains 
dë‘*lâ*'Dame désignée en l’art. i 5 pour corres- 
pondre avec M. le Trésorier. 

''Châi^e versemèpt fait par cette Dame dans la 
caisse! dd Mi; te: Trésoriér est actjompaÿfiè ' d’uiï * 

bordiereaii :.c8nlwnaÀt!‘de$ ‘rèitseignemens sur> les 
mteMiohs^tdes DottatenH,'afin de faoil^r Fins-^ 
êriptipn de lai recèttei; ceisme il sera-ditdans'la 
sèctiorv SHivantei' i 

Art. 17. Le Comité dressey à là fln dé>CHftque 
année f jp. budgétise ^esiirecëttes! et dépenses pour 

l’apnée ^Sûivapî^. jh aii!i,:u . .. 

" ' ' • . ^ ,.i. - f .... — , ^ 

*'(r) Une dottîiliéii' ‘de îa liùe propriété de 4^8 francs de 
^eqte;perpëtiieUe vient d'èn-ê!faite i l’AdmiAistration ■di‘.4 
Hospices de PiMJis au profit des pauvres , pour .être, em- 
ployée spécialement h l’œuvre des Asiles en favenr des pe- 
tite etifatf.4l 1 .. • 
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Ce budget , dressé conformément < au modèle 
annexé, est arrêté par le Comité des Dames , tel 
soumis à l’approbation du Conseil général ides 
Hospices. . ' . V >! .’ 

SECTION III. ' ' ■ 

I ^ ' ... 

COMPTABILITÉ, ' i 

■ , .-'..A 

Art. 1 8. M. le Trésorier tient un r^Ub;ef^ 
journal des recettes et dépenses , et un re^;i^trp^ 
dit compte ouvert, à chaque établissement , tsml 
pour la recette que pour la dépense. , i 

Dans.ee dernier, registre, il est formé un jai^ 
ticle de fonds généraux pour la recette comme 
pour la dépense. , , , , , . 

, Art. 19. Les Dames chargées de recueilliÉ les 
dons et souscriptions ont chacune on cahier, sur 
lequel elles inscrivent les fonds: qu’elles ixeçmvent 
et ceuit qui sont versés dans les mmas de M,!le 
Trésorier ; chaque versement est accompagné 
d’un bordereau qui indique l’origine des fonds 
et leur destination. , . 1 . 

' Art. 20. Les fonds versés dhcctement par les 
bienfaiteurs entre les mains de-M. le Trésorier 
sont inscrits sur les registres suivant les inten- 
tions indiquées, et s’il n’y a aucune indication , 
la recette est portée aux fonds généraux. 

Art. 21. M. le Trésorier acquitte toutes les 
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pièces de dépenses visées par celles des Dames 
qui sont spécialement chargées des Asiles, pourvu 
que ces dépenses soient portées au budget. Toutes 
les dépenses non prévues au budget ne sont 
payées que sur la présentation d’une délibération 
du Comité autorisant la dépense. 

Art. 22. M. le Trésorier inscrit chaque ar- 
ticle de recette et chaque article de dépense sur 
le journal et sur le registre de comptes ouverts, 
de manière à pouvoir toujours donner la situa- 
tion de la caisse et le compte de chaque Établis- 
sement. 

Art. 23 . M. le Trésorier remet, tous les trois 
mois, à Madame la Présidente l’état de situation 
de sa caisse ; cet état est présenté au Comité et 
adressé au Conseil général des hospices. 

Art. 24. M. le Trésorier rend , dans les trois 
premiers mois de chaque année, le compte de sa 
gestion pour l’année précédente. 

Ce compte, dressé par Établissement, comme 
le budget, est présenté au Comité des Dames , et 
adressé au Conseil général des hospices avec les 
pièces à l’appui, pour être examiné et arrêté 
définitivement sur le rapport de l’Ordonnateur 
général des Hospices, comme les comptes des 
Bureaux de charité. 


2 
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Résumé des Comptes, en Recettes et en Dépenses, 

RECETTES. 



1826. 

182T. 

1828. 

1829- 

TOTAL. 

f 

f. C. 

f. C. 

f. C. 

f. C. 

f, C. 

Souscriptions et Dons. 

3,goi so 

3,og.S 35 

1,444 4o 

3,47g « 

«*,9'9 9^ 

Qiiâtcs dans les Églises. 

)l » 

» )) 

3,gC7 6o 

3,617 » 

7,484 60 

Donspar le Ministre de 
l’intérieur 

» 

U » 

» » 

1,000 » 

1,000 » 

Dons de MM. tes Maires. 

» 1» 

» n 

i,75o 4g 

5oo » 

i,i5o 4g 

Dons du Conseil des 
Hospices 

3,000 » 

3,4 oj » 

3,788 » 

3,55o » 

ii,6g5 » 

Don.s de M.lePrcfet de 
la Seine. 

}» >» 

» n 

» » 

3,000 » 

3,000 » 

Dons de divers 

» » 

go 6o 

I9J » 

190 » 

4©7 Co 


6,goi so 

5,5g» g5 



39,757 6* 
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des Salles d' Asile, depuis l année iSaG. 

DÉPENSES. 


ASILES. 

1826 - 

I 821 . 

1828 - 

18 â!). 

TOTAL. 


f. c. 

f. Co 

f. c. 

f. C. 

f. C 

Rue du Bac 

6,809 

9,43a to 

9,171 68 

9,168 66 

11,671 18 

Rue des Martyrs 

n U 

» 

3,180 06 

9 , 38 s » 

6,111 06 

Rue des \inaigriers.. . 

» » 

i> n 

9,1 46 96 

3 ,o 35 76 

6,181 U 

Rue de Charonne 

» » 

» B 

W » 

7,147 63 

7,147 63 

Rue Saint -nippelylCi 

» ï) 

» B 

B B 

» B 

B B 

( Traitement 


a, 43 a 10 

7.®97 98 

16,173 93 

3 |) 1 i 3 86 

D«‘pc««J p^cirice'.. 
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DISCOURS 

PRONONCÉ, 

LE i8mars i83o, dans l'église SAINT-THOMAS-d'aQI’IN 


Par M.'l’abbÉ OLIVIER, 

Curé de Saint— Étiennc-du-Mont, Chanoine honoraire 
de Grenoble , 

EN FAVEOB 

DES -ASILES CONSACRÉS A L’ENFANCE. 


• Sinite pnjvulos veniro ad me. 

Laissez venir ù moi les petits enfans. 

f ‘ ' t : j . , S. Marc., cap. x , v. i4. 

Si le divin Auteui- de notre Religion , Mes- 
dames , a grave dans le cœur de ses disciples l’a- 
mour du devoir et de. la vertu , c’est plus encore 
par les exemples que }>ar les leçons qu’il a voulu 
les soumettre aux obligations saintes qui forment 
la morale de son Évangile. 

11 voulait leur inspirer l’intérêt, le respect pour 
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l’enfance ; il voulait pour elle les soins les plus 
empressés, et il a commencé par en être le plus 
touchant modèle. * ■ 

Jeunes enfans d’Israél, quel fut votre bonheur! 
Jésus vous prenait sur ses genoux, vous pressait 
sur son sein, vous caressait de ses mains di- 
vines. , 

En vain ses disciples , ne connaissant pas en- 
core l’esprit qui devait les animer un jour, veu- 
lent les éloigner de sa personne adorable, et re- 
pousser leur prétendue importunité : Laissez, lais- 
sez venir à moi les petits enfans, leur dit-il ; le 
royaume' des deux est pour ceux qui leur res- 
semblent: Sinite parvulos venire ad me. 

Et tel est-l’esprit qui nous rassemble aujour^ 
d’hui sous ces portiques sacrés : heureux si , mi- 
nistre du divin Maître , je porte dans mon cœur 
cet amour pour les petits enfans! plus heureux 
encore si je puis le faire passer dans le vôtre et 
vous exhorter puissamment à leur être favo- 
rables ! 

Que je serais à plaindre, si, chargé de porter la 
parole en faveur des Asiles destinés à l’enfance , 
j’allais, ou par l’embarras de mon langage, ou par 
le défaut de sentiment, éteindre le feu de la cha- 
rité dans vos âmes ! 

Aussi laissez-moi vous conjurer d’avance de ne 
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j>en$cr en ce moment qu’à la beauté de l’œuvre 
dont je viens vous entretenir, et de ne faire 
nulle attention- à l’orçane qu’un choix plus ho- 
norable pour moi qu’utile à la bonne œuvre , a 
cru devoir faire. ; . 


Tout ce qui intéresse l’humanité est du do- 
maine de la foi, c’est une partie essentielle de sa 
mission sur la terre. La Religion , selon la prasëe 
d’un philosophe célèbre,. qui semble ne s’occuper 
que' des intérêts étemels, sait setüe procurer en- 
core le bonheur dé la vie présente j ét c’est en 
cela précisétnent qu’ellp diffère, de oette froide 
philantrdpié, qui , ne voyant l’homme que sbtia le 
rapport dé sa précaire ekiftehee ici-bas,' néglige 
de préparer son: aine aux récompenses delà tiè 
future. ')*■->" ’ ' - : r '■ - i; 

"■'An%i, dànsla pensée du vrai chrétien, la Cha- 
rité et l’Humanité sent-elles deux sœurs insépa-r 
râbles V ou plutôt' ne sant^elles qu’une seule et 
même vertu, inspirée [>ar le Dieu du CaWaire et 
sanctifiée par les môtifs des plus purs et les |iliis 
sublimes. . • • m.. 

^ Loin donc de voir avec envie la noble émulation 
epii, dans le siècle où nous vivons, se presse de 
créer de nouvelles ressources à l’humanité souf- 
frante, de lui ouvrir des asiles nouveaux, d’éclai- 
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rer sa marche et de purifiei’ scs mœürs, la Reli- 
giou catholique s’associe avec joie à tout ce qui 
peut faire le bonheur de ses enfans. 

Elle, qui est la plus tendre des mères, pourrait- 
elle repousser des projets qui consolent sa dou- 
leur en soulageant l’infortune? Non, non ! Mais 
par cela même qu’elle est mère , elle est quelque- 
fois inquiète et presque soupçonneuse j elle craint 
que le breuvage que l’on prépare à son fils dans 
une coupe d’or ne soit un breuvage empoisonné, 
ou, comme parlent nos saints Livres , un vin qui 
lui tourne la tête et qui l’enivre. 

Alors, et je l’avoue à sa gloire, elle est dans les 
transes et dans les alarmes ; elle examine, elle 
tarde, elle tremble, elle interroge, elle redoute, 
elle éloigne encore. . . Mais qu’elle soit rassurée 
sur les motifs des bienfaiteurs ; que leur but lui 
soit révélé, elle les comble de bénédictions, elle lés 
couvre de ses ailes, elle leur |irête avec reconnais- 
sance le secours qu’ils en avaient attendu, elle 
ouvre son sein pour les recevoir et leur commu- 
nique sa céleste influence ; elle dit à ses enfans : 
Allez, allez avecconfmnce; vous tenez les biens du 
temps, vous recueillerez ceux de l’éternité j et telle 
est évidemment l’œuvre qui nous rassemble i elle 
se présente à nous soutenue par le bras tutélaire 
de la Religion. 
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Examinons en peu de mois son but, ses avan- • 
tages, les maux qu’elle prévient, les grâces qu’elle 
procure. 

I. 

11 s’agit de recueillir les jeunes enfans des deux 
sexes , qui , n’ayant pas encore atteint l’âge d’en- 
trer dans les écoles , se trouvent abandonnés par 
leurs parens dans l’intérieur des maisons , ou lais- 
sés errans dans les rues et sur les places publi- 
ques, ou gardés par leurs mères, privées, par leur 
présence, du salaire de la journée et de l’habitude ' 
du travail. 

Une piété compatissante veut leur ouvrir des 
maisons spacieuses, où, sous l’inspection de per- 
sonnes capables et attentives, on les accoutumera, 
dès leurs premières années , à des idées d’ordre et 
de vertu. 

Soufirez que, pour vous faire mieux compren- 
dre le but de cette sage institution , je mette sous 
vos yeux l’état de ces enfans, si dignes, sous tous 
les rapports, de votre sollicitude et de votre ten- 
dresse. 

Je n’exagérerai rien en avançant qu’à cet âge 
l’enfance est exposée à tous les accidens, à tous 
les malheurs, aux impressions les plus funestes, 
et formée , pour ainsi dire , sans l’avoir compris. 
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aux habitudes les plus coupables et les plus dé- 
sasti’euses. 


II. 

Venez avec moi dans les quartiers populeux de 
cette capitale, entrez dans l’intérieur de ce mé- 
nage, vous y verrez une mère chargée de deux ou 
trois enfans , qu’elle doit garder tout le jour, et 
qui l’empêchent de se livrer à un travail dont le 
profit serait indispensablement nécessaire au sou- 
tien de la petite famille ; elle n’a pas de bois à lui 
fournir pour réchauffer ses membres glacés; le 
gain d’un mari laborieux suffit à peine pour payer 
les frais d’une chambre malsaine ou trop petite. 
La naissance d’un nouvel enfant leur parait une 
calamité; il faut faire chaque jour de nouvelles 
dettes pour donner à ceux qui existent la nour- 
riture la moins substantielle ; la tristesse, le dé- 
couragement, le dégoût s’emparentde cette épouse 
infortunée, et bientôt elle n’a plus à offrir à ses en- 
fans que l’humeur, l’impatience, la folie et peut- 
être peut-être le désespoir. 

Et je n’ai représenté ici que le tableau le plus 
consolant de la misère des pauvres. Si je suppo- 
sais une mère sans conduite, une épouse vivant 
dans le désordre, un mari fainéant et débauché^ 
plongé dans la plus affreuse détresse , maudissant 
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ceux à qui il a donné la vie, oulragcanl leur mère, 
lui reprochant avec amertume sa fécondité; tous 
les deux ne donnant à leur famille que le hideux 
spectacle des plus effrayans excès, et ne faisant 
entendre à leurs oreilles que les frémissemens de 
la fureur et les hurlemens de la rage. Quelle vue, 
quelle éducation donnée à ces innocentes créatu- 
res, quelles leçons d’insubordination , de révoltes 
et de forfaits ! 

Comment voulez-vous espérer des mœurs meil- 
leures avec de pareils attentats ? La vue du désor- 
dre y accoutume les yeux ; on le voit sans horreur, 
on se l’incorpore, si j’ose dire; les [u^mières im- 
pressions demeurent ; le sentiment du respect et 
de la soumission aux paren$ est éteint; l’éduca- 
tion vient trop tard : les barrières qu’elle veut 
mettre aux passions sont d^à franchies , ët le mal 
semble sans remède. 

Aünez-vQus mieux voir la jeune mère conti- 
nuant ses travaux, et renfermant dans son réduit 
ses petits enfans privés de sa présence? Mais quelles 
mains essuieront leurs larmes, régleront leurs for- 
ces, dirigeront leurs jeux? Que d’accidens à pré- 
voir, acqidens de tous les instans et, pour ainsi 
dire , de tous les genres I Le moindre mal que l’on 
doive en attendre, ce sont des infirmités acquises 
^ur tout le reste de la vie, et une sorte d’appren- 
tissage de vie sauvage et sans frein. 
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Et qu’on ne dise pas que ces maux sont imagi- 
naires, qu’il existe des maisons de sevrage Mais 

où ces malheureux parens trouveront-ils l’argent 
nécessaire pour y faire entrer leurs enfans? Mais 
que sont cés maisons de sevrage ? Des chambres 
obscures ou humides, où les enfans sont jetés 
pêle-mêle, sans aucun soin maternel, sans instruc- 
tion, sans direction, sans exercice, sans mouve- 
miens , punis avec rigueur pour les fautes les plus 
légères, impunis pour des torts plus gravés, enfin 
le plus souvent laissés à eux-mêmes comme s’ils 

étaient sur la place publiqué. 

• ' Aussi les parens finissent d’ordinaire par les y 
abandonner. C’est là qu’il faut encore les envisa- 
ger, humant,' sans qu’ils püissent s’en dbuter, le 
vice par tons les sens, et initiés, bien avant l’àgé 
de raispn , à la science des imprécations, dés blas- 
phèmes et de l’immoralité la plus révoltante; 

Dites si j’ai forcé les couleurs de ce hoir ta- 
bleau: Mèrea chrétiennes , n’aim^iez-vous pas 
mieux vqir le fruit de vos entrailles devenir la 
proie de la mort que de le savoir exposé un jour 
à devenir la victime d’une si désolante détresse 
ou d'uii si coupable abandon ? . . ' . 

111 . 

i 

Mais qii’apercois-je....? Quelles maisons vien- 
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nent de s’ouvrir? Où vont tous ces petits enfans , 
conduits par la,sœur aînée ou par cette mère vêtue 
des habits du travail? 

Ce sont des Asiles ouverts par la charité puUi- 
qùe : des femmes vertueuses et expérimentées s’y 
présentent comme de nouvelles mères pour y re- 
cevoir les petits qui leur sont confiés. Elles leur in- 
diquent une place , distribuent à temps leur nour- 
riture, leur procurent l’exercice nécessaire au dé>- 
veloppement de leurs oignes, leur apprennent à 
former le signe adorable de la croix, à bégayer 
d’abord le nom sacré du Créateur ; pour les’ te- 
nir sages , elles fixent leurs innocens regards sur 
l’image du Dieu crucifié. 

Que d’impressions heureuses ils vont recevoir 
à ce premier moment de la yie , où rien ne se pei*d 
pour l’avenir, où tout sert infiniment et pour le 
bien et pour le mal ! ... ; - 

Quelle culture facile dans ce .tenain neuf! 
Comme ces jeunes plantes vont y prendre aisé- 
ment la direction qui leur sera donnée par le zèle 
et là piété ! • ! ' 

Tout se trouve réuni pour un succès incontes- 
table. Leurs organes se développent par le mou- 
vement, la récréation, la surveillance exercée 
sur leurs jeux, la tempérance prescrite dans leurs 
repas. 

On exerce leur intelligence en fixant dans leur 
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mémoire des notions claires et précises de tout ce 
qui les intéresse et le^ environne on forme leur 
cœur à l’amour de Dieu , principe de tous les de- 
voirs, en leur parlant souvent de la présence du 
Créateur, de la reconnaissance pour ses bienfaits, 
de la crainte de l’offenser et de mériter jamais sa 
colère. 

On leur insinue des habitudes pacifiques, en 
leur inspirant pour leurs parens des sentimens 
affectueux , en les accoutumant à se prêter entre 
eux un mutuel secours. 

Enfin , leurs âmes "se tournent sans effort vers 
l’Auteur suprême de tous les dons, et leurs petites 
mains s’élèvent avec joie et de concert vers le trône 
de sa gloire , pour appeler sur leurs bienfaiteurs 
les regards de la divine miséricorde. 

Qui d’entre vous ne voudrait avoir sa part dans 
une conception si belle, et contribuer à ses salu- 
taires développemens? 

Vincent de Paul, apôtre de la charité, vous 
homme extraordinaire, à qui l’impiété a été for- 
cée d’ériger des statues, à qui elle a daigné par- 
donner presque et votre caractère sacerdotal , et 
la vivacité de votre foi, et la sainteté de votre vie, 
Vincent de Paul, oserai-je vous appeler en té- 
moignage? Quelles eussent été vos pensées sur 
ces Asiles? Ne les eussiez-vous pas bénis? Ne les 
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eussiez-vous pas regardés comme le complément 
nécessaire de votre œuvre des Enfans-Trouvés, 
qu’une bizarre et ingrate philanti opie a osé atta- 
quer de nos jours? 

Ah I comme l’ame ardente du saint Mission- 
naire en eût saisi avec transport la première 
idée! Comme il vous en eût démontré les inappré- 
ciables bienfaits I Comme il en eût cliargé avec 
joie ces vierges , mères des pauvres , ces saintes 
filles de la charité, accoutumées à voler au secours 
de toutes les misères, et dont la vertu Sans repro- 
che ne rencontre pas même un seul contempteur ! 

' Combien facilement il eût dirigé vers cette œuvre 
leur pieux zèle et l’élan de vos cœurs généreux I 

IV. 

Est-elle douteuse, en effet, l’influence qu’elld 
doit exercer sur la population de nos cités? Non, 
sans doute, il suffit de rentrer en soi-même pour 
en avoir la plus intime conviction. Nous en por- 
tons la preuve écrite en caractères ineffaçables 
dans notre cœur. 

La seule époque qui reste 'entière et avec tous 
ses souvenirs, même sous la neige qui couvre la 
tête du vieillard , n’est-elle pas celle de l’enfance? 
Les passions, les préjugés, les sophismes, tout a 
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son temps dans la vie; mais tout s’eflacc; une seule 
impression demeure, celle de l’enfance. 

Que d’ames égarées sa pensée a ramenées dans 
le Sentier du devoir! Que de coupables elle a 
troublés ! Que d’impies elle a déconcertés au mi- > 
lieu de leurs doutes les plus opiniâtres ! 

Qui de nous ignore que" les ennemis les plus 
acharnés du christianisme ont avoué que la pen- 
sée de leurs premières années était pour eux un 
poids accablant? Ils marchaient alors dans l’inno- 
cence et trouvaient le bonheur dans la vertu. 

Et cependant cette œuvre est loin d’avoir ob- 
tenu son entier développement; la Maison-mo- ' 
dèle (i), formée dans le plus pauvre de nos fau- 
bourgs, et les autres Établisseroens ne se soutien- 
nent que par le secours de la charité . L’insuffisance 
des ressources non seulement empêche qu’on les 
multiplie, mais retarde même les améliorations 
jugées nécessaires. 

C’est à vous à décider si ces œuvres doivent pé- 
rir; vous n’étes ici réunis que pour les soutenir et 
les protéger. 

Je sais qu’un grand nombre de bonnes œuvres 
se présentent à côté de celle-ci et ont déjà épuisé 
peut-être, surtout à la suite d’un hiver aussi long 
et aussi rigoureux, une partie de vos largesses; 


(i) Fondée par M. Cochin. 
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mais quelle joie , quel bonheur pour vous , s’il 
vous est possible d’y joindre encore celle des 
Asiles! 

Et pourquoi pas....? Je ne vous demande pas 
d’y jeter votre fortune; il ne s’agit pas, pour y 
contribuer, de renoncer à ce luxe et à ce faste qui 
contrastent d’une manière si frappante avec la 
misère du pauvre. Je ne veux pas, Mesdames, 
que vous vous priviez d’une seule de vos parures, 
qui valent plus peut-être que le patrimoine de 
dix ménages; je ne sollicite même pas de vous 
le superflu de votre opulence, qui cependant 
ne vous appartient pas; je ne vous demande 
que le produit ordinaire de cet abandon que l’on 
remarque dans vos ameublemens, dans vos repas 
et dans vos équipages , abandon qui n’ajoute rien 
à l’éclat de votre rang ; qui ne soulage aucune 
infortune; qu’un faste orgueilleux peut conseiller, 
mais que n’approuveront jamais la raison, la mo-‘ 
raie et la foi. 

Il en faudra moins pour élever plusieurs Éta- 
blissemens dans cette capitale : laissez -moi vous 
en convaincre ; j’aime mieux vous rendre chai i- 
tables que vous paraître éloquent. 

Un loyer, deux femmes, un pauvre mobilier, 
quelques bancs, du feu pour réchauffer les petits 
enfans, le Christ de la chaumière, quelques livres, 
voilà toute la dépense , et l’œuvre est fondée. 
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